Mesure type nationale

n° 2201 et 2202

CREATION (2201) ET GESTION (2202) D'HABITATS AGROFORESTIERS

Version définitive STAR 2001

I - PRINCIPE

Cette mesure consiste, pour l'agriculteur volontaire, à créer et/ou entretenir des habitats agroforestiers dans des parcelles où les activités agricoles - cultures ou élevage - sont pratiquées en présence d'arbres espacés disséminés sur l’ensemble de la parcelle.

II - AVANTAGES ESCOMPTES POUR L'ENVIRONNEMENT

Selon les zones d'implantation, les essences présentes et les activités agricoles auxquelles sont associés les arbres, les bénéfices escomptés pour l'environnement sont de divers ordres. Tous contribuent à améliorer le caractère durable du système de production agricole en jouant sur la complémentarité des arbres et des cultures, obtenue par un choix judicieux des associations et une gestion technique appropriée. Les différents avantages environnementaux relèvent de 7 catégories : 

· Protection des sols

· protection physique contre l’érosion hydrique (amélioration de la macro-porosité du sol par le système racinaire des arbres, permettant une meilleure infiltrabilité ; ralentissement des écoulements de surface par les alignements d’arbres) et éolienne (ralentissement du vent par le maillage d’arbres) ;

· amélioration de la qualité des sols (enrichissement en matière organique par le turn-over racinaire des arbres et l’incorporation de leur litière)

· récupération d’éléments nutritifs minéraux en profondeur par le système racinaire profond des arbres (pompe à nutriments) ;

· stimulation de l’activité des micro organismes du sol : les extrêmes climatiques sont modérés par l’ombrage du houppier des arbres ;

· Protection des eaux

· réduction des risques de pollution diffuse des nappes et rivières par interception des lixiviats, notamment de l’azote, par les racines des arbres, soit sous la zone d’enracinement des cultures, soit dans les écoulements hypodermiques (parcelles en pente) ;

· effet brise-vent et humidificateur de l’air des arbres limitant l’évapotranspiration, donc les besoins en irrigations de la culture;

· Stimulation de la biodiversité

Maintien ou reconstitution d’une large biodiversité, par les refuges et les milieux de lisière variés que les arbres procurent au sein d’agrosystèmes cultivés ou pâturés intensifs, en particulier pour les groupes d’espèces suivants :

· végétation au sol sous l’emprise des arbres ;

· bryophytes, lichens, épiphytes : les arbres constituent des milieux souvent obligatoires pour de nombreuses espèces devenues rares ;

· oiseaux (perchoirs pour oiseaux chasseurs, lieux de nidification, refuges contre les prédateurs, protection climatique) ;

· chiroptères (arbres repères pour les déplacements nocturnes) ;

· petits mammifères (rongeurs, insectivores, et leurs prédateurs) ;

· insectes : plus de la moitié de la faune d’insectes est inféodée aux arbres, et de nombreuses espèces ont régressé suite à la généralisation de traitements insecticides à large spectre sur les cultures ; les arbres sont des refuges où de nombreuses espèces peuvent échapper aux traitements et peuvent être des réservoirs d’auxiliaires pour la lutte biologique contre les ravageurs des cultures.

· Gibier : les arbres isolés offrent des refuges en milieu cultivé.

· Fixation du carbone

Fixation à long terme du carbone dans les arbres, sans baisse significative du stock de carbone des sols de la parcelle (important dans le cas de prairies qui peuvent perdre une part de leur carbone organique lors d’un boisement en plein par exemple).

· Bien-être animal

Les arbres offrent une protection contre le soleil, le vent, la pluie, réduisant les dépenses énergétiques corporelles des animaux.

· Qualité des paysages

· création et maintien de paysages semi-arborés, ouverts, pittoresques et sécurisants ;

· création d’îlots verts en zones de grandes cultures intensives ;

· Protection contre les incendies

Les habitats agroforestiers sont incombustibles par nature : pas de strate basse combustible, arbres espacés, culture intercalaire ou pâture entretenue. Dans les zones méridionales, ces habitats peuvent contribuer efficacement à l’entretien des coupures vertes, avec des cultures intercalaires de vigne par exemple.

III - CONDITIONS D'ÉLIGIBILITÉ

Pour la création d’habitats agroforestiers, les surfaces pour lesquelles l’aide est demandée 

doivent être situées:

· en priorité, dans des zones peu arborées (moins de 5% de la SAU de l’exploitation occupée par des arbres hors forêt);

· dans des zones où les bénéfices agri-environnementaux attendus de la création ou l'entretien d'habitats agroforestiers sont confirmés par le service environnemental de la DDAF;

· dans des zones de forte déprise agricole lorsque la présence d'habitats agroforestiers permet de maintenir une activité agricole sur des surfaces menacées de se boiser naturellement en générant des risques naturels (fermeture du paysage, incendie, etc.)

Pour la gestion d'habitats existants, les surfaces doivent répondre aux conditions techniques définissant un habitat agroforestier.

IV - ENGAGEMENTS DU CONTRACTANT

Le contractant qui crée un habitat agroforestier s'engage pour une durée de cinq ans à:

· choisir dans la liste annexée des essences d’arbres adaptées aux conditions pédoclimatiques de la parcelle et compatibles avec les pratiques agricoles (engins, animaux), notamment par un port arboré de hauteur suffisante (2 mètres au moins de hauteur de tronc sans branche); ce choix doit être validé par la DDAF.

· ne pas planter des espèces envahissantes;

· se conformer à la réglementation en vigueur pour les essences dont la plantation est encadrée;

· respecter un espacement de 10 à 40 mètres entre les lignes d’arbres, de 4 mètres minimum entre les arbres sur la ligne de plantation ;

· planter entre 50 et 200 arbres/ha. Pour le cas particulier des peupliers et des noyers (à bois ou double fin), la densité de plantation sera comprise entre 50 et 100 arbres/ha.

· planter une surface minimale de 0,5 ha;

· planter au cours de la première année du contrat au moins le nombre d'arbres pour lequel l'aide a été accordée;

· Conduire les arbres de manière à obtenir à terme un arbre adulte avec un tronc sans branches de 2 m de hauteur au moins (arbres de basse ou moyenne tige exclus)

· pratiquer une culture ou une pâture intercalaire entre les arbres;

· remplacer les plants n'ayant pas pris pour maintenir au moins 50 arbres/ha;

· protéger les troncs en fonction des contraintes agricoles (petits animaux, gros animaux, gibier, machines);

· entretenir les arbres pour maintenir la compatibilité avec les pratiques agricoles dans les conditions habituelles à la région (élagage du tronc, entretien du sol de la bande des arbres);

Il s'engage en outre à respecter les bonnes pratiques agricoles définies dans le PDRN sur l'ensemble de l'exploitation.

Le contractant qui gère un habitat agroforestier existant s'engage pour cinq ans à:

· maintenir un tronc sans branches d’au moins deux mètres de hauteur ;

· pratiquer une culture ou une pâture intercalaire entre les arbres;

· maintenir au moins 50 arbres/ha (regarnis possibles à tout moment, y compris la première année pour atteindre le seuil de 50 arbres/ha à partir d’un habitat de trop faible densité);

· respecter un espacement de 10 à 40 mètres entre les lignes d’arbres, de 4 mètres minimum entre les arbres sur la ligne;

· protéger les troncs en fonction des contraintes agricoles (petits animaux, gros animaux, gibier, machines);

· entretenir les arbres pour maintenir la compatibilité avec les pratiques agricoles dans les conditions habituelles de la région (allégement du houppier, entretien du sol de la bande des arbres).

Il s'engage en outre à respecter les bonnes pratiques agricoles définies dans le PDRN sur l'ensemble de l'exploitation.

V - MONTANT DE L’AIDE
Pour la création d'habitats agroforestiers, le montant de l’aide est de : 







Le montant de l’aide est calculé pour la mise en place de l’habitat en première année et pour 4 années de soins aux arbres, pour une densité de 100 arbres/ha. L’agriculteur peut planter à ses frais des arbres supplémentaires, dans le respect des fourchettes techniques définies ci-dessus (maximum de 200 arbres, de 100 arbres pour les peupliers et les noyers).

Inversement, si la densité plantée est inférieure à 100 arbres/ha, dans le respect des fourchettes techniques, l’aide sera calculée au prorata du nombre réel d’arbres plantés (minimum 50 arbres/ha).

Pour la gestion des habitats agroforestiers, le montant de l'aide est indépendant du nombre d'arbres, à condition que l'habitat comprenne au moins 50 arbres. En revanche, le montant de l'aide est fonction de la nature de la pratique agricole intercalaire ainsi que de l'âge des arbres :


Avec culture intercalaire
Avec pâturage

petits animaux 
Avec pâturage 

gros animaux

Age des arbres
<20
>20
<20
>20
<20
>20

Action numéro
2202A
2202B
2202C
2202D
2202E
2202F

Aide de base     €/ha/an

                          F/ha/an
101,67
(666,91)
140
(918,34)
95
(623,16)
114,17
(748,91)
114,17
(748,91)
114,17
(748,91)

Aide si CTE     €/ha/an

                         F/ha/an
122
(800,27)
168
(1102,01)
114
(747,79)
137
(898,66)
137
(898,66)
137

(898,66)

Marge Natura 2000
20 %
20 %
20 %
20 %
20 %
20 %

Si des aides des collectivités territoriales ou professionnelles sont disponibles pour la création ou la gestion d'habitats agroforestiers, le montant de l’aide au titre de la MAE sera calculé en déduisant des valeurs précédentes le montant des autres aides accordées.

VI - JUSTIFICATIONS DU MONTANT DES AIDES DE LA MESURE "CREATION ET GESTION D'HABITATS AGROFORESTIERS "
L’aide est calculée sur la base de la création d’habitats de 100 arbres/ha ou de l’entretien d’habitats de 50 arbres adultes par hectare. 

CREATION D'HABITATS AGROFORESTIERS

L’introduction de 100 arbres par hectare dans une parcelle agricole cultivée ou pâturée entraîne des surcoûts pour l’activité agricole qui sont les suivants :

· augmentation des frais de culture en intercalaire: 750F/ha/an (soit 2,5 heures de travail mécanisé par hectare
.) correspondant au ralentissement des opérations mécanisées par les arbres (manœuvres en bout de parcelle, passage entre les arbres, précautions pour préserver les racines, précautions lors des traitements aux cultures, épandage de précision des intrants). 

· augmentation des frais de conduite des pâtures en intercalaire : 250 F/ha/an (soit 1 heure de travail mécanisé par hectare) correspondant au ralentissement des opérations mécanisées de fauchage des refus, épandage des amendements organiques, contrôle des infestations de plantes nuisibles sous les arbres qui risquent de gagner sur le pâturage, entretien des zones de piétinement par les animaux près des arbres. Cette estimation est un minimum correspondant aux terrains plats. Un temps plus long est nécessaire dans les terrains en pente.

· gestion de l’emprise au sol des arbres pour favoriser la biodiversité sans nuire aux pratiques agricoles intercalaires : 320 F/ha/an quelle que soit la pratique agricole intercalaire
 ;

· achat, pose et entretien des protections des plants d’arbres contre les activités agricoles : 

Le coût des fournitures : les prix des manchons à l'unité sont respectivement de 10F pour les cultures (manchon de 120 cm, piquet de 150 cm); 30F pour les pâturages de petits animaux (manchon de 170 cm, piquet de 150 cm, contre-piquet de blocage); 60F pour les pâturages de gros animaux (manchon de 230 cm; 2 piquets de 250 cm, spirale de barbelé)
.

La mise en place des protections : en 1 heure on pose respectivement 30 protections (culture), 15 (pâturage de petits animaux) et 8 (pâturage de gros animaux), y compris le temps de distribution du matériel auprès de chaque arbre. Pour un coût de l’heure de travail de 150F, le coût de pose d’une protection est de 5 F avec culture, 10 F avec pâturage de petits animaux et 20 F avec pâturage de grands animaux. 

L’entretien des protections : il faut, au cours des années qui suivent la plantation, retendre les attaches, redresser les manchons inclinés, remplacer les manchons détériorés. On estime ce coût à 2, 3 et 4 F/manchon et par an pour les trois types de protection respectivement, soit 160, 240 et 320 F/ha/an (coût de 4 entretiens annuels répartis sur 5 années). Cela correspond à un temps de travail de 1h20, 2h et 2h40/hectare/an selon les trois types de protection.

· conduite des arbres : pour assurer le bon développement de l'arbre, il faut chaque année, pendant les cinq premières années, entretenir le tronc dans le manchon (dépose, soins à l'arbre, repose du manchon). On estime que 3 heures de travail par hectare et par an sont un minimum. On propose une aide de 18 F/arbre sur 5 ans, soit 360F/ha/an. 

Création d’habitats agroforestiers
Action 2201A
Action 2201B
Action 2201C

Différents types de coûts 
Avec culture intercalaire
Avec pâturage de petits animaux
Avec pâturage de gros animaux

Augmentation des frais de culture en intercalaire
750
250
250

Gestion de l’emprise des arbres au sol
320
320
320

Achat des protections

200
600
1200

Mise en place des protections1
100
200
400

Entretien des protections

160
240
320

Formation des arbres compatible avec la pratique intercalaire
360
360
360

Total des surcoûts en F/ha/an
1890
1970
2850

Note : Les coûts de plantation (achat des plants, préparation du sol) et le manque à gagner résultant de la diminution de surface cultivée ne sont pas pris en compte dans le calcul de l’aide. Le cas échéant, ces aspects pourront bénéficier de mesures prévues à cet effet.

GESTION D'HABITATS EXISTANTS

Surcoûts générés pour l’activité agricole par la présence de 50 arbres/ha âgés de plus de 5 ans. Les coûts sont calculés pour 50 arbres par hectare, les coûts générés par un nombre plus élevé d’arbres sont à la charge de l’exploitant.

· augmentation des frais de culture en pratique intercalaire quel que soit l’âge des arbres : temps de travail accru des opérations mécanisées (manœuvres en bout de parcelle, passage entre les arbres, précautions pour préserver les racines, précautions lors des traitements aux cultures, épandage de précision des intrants, fauchage des refus liés aux arbres). Lorsque les arbres atteignent une taille importante l'agriculteur peut avoir à modifier son équipement en machines. Le temps de travail est le même que dans le cas de la création d'un habitat mais la surface réellement cultivée est plus faible, ce qui ramène le surcoût réel à 450F/ha/an . Pour les pâtures, les surcoûts sont les mêmes que pour la création d'habitat (250 F/ha/an), le contrôle des espèces nuisibles dans les pâtures étant encore plus délicat avec des arbres de forte taille.

· Gestion de l’emprise au sol des arbres pour favoriser la biodiversité sans nuire aux pratiques agricoles intercalaire, quel que soit l’âge des arbres : 250F/ha/an (gyrobroyage de la végétation naturelle de la bande des arbres);

· protection des troncs des arbres âgés de moins de 20 ans contre les activités agricoles, calculés sur la base de 50 arbres protégés par hectare :

Pour le pâturage, le remplacement des manchons rigides par des filets à large maille est nécessaire dès lors que le tronc de l'arbre atteint une taille presque égale au diamètre du manchon. La protection des troncs est indispensable tant que les arbres ne sont pas autodéfensables. L’amortissement et l’entretien des filets est estimé à 5 F/arbre/an avec de petits animaux et 8F/arbre/an avec de grands animaux, soit des coûts respectifs de 250 et 400 F/ha/an. 

Pour les cultures, la protection des arbres consiste à faire des traitements cicatrisants pour les blessures occasionnées aux troncs par le passage des machines (elle est calculée sur la base de 2F/arbre/an, soit 100 F/ha/an, ce qui ne couvre pas la totalité des dépenses prévisibles);

· entretien des houppiers d’arbres âgés de plus de 20 ans : on estime que deux interventions de 8mn par an et par arbre sont nécessaires en cinq ans pour relever la base de la couronne des arbres. Les branches des arbres isolés, même élagués à 4 mètres, ploient vers le sol et finissent souvent par toucher le sol. Dans ce cas, le passage des machines devient impossible. Il faut donc régulièrement écimer les branches retombantes pour éviter d'avoir une trop grande surface inaccessible pour les travaux. Les travaux nécessaires pour une bonne conduite des travaux agricoles sont: élagage latéral, allégement des branches basses, émondage, éclaircissage du houppier. Cela représente un coût de 400 F/ha/an pour 50 arbres.

Gestion d’habitats agroforestiers




Différents types de coûts
Avec culture intercalaire
Avec pâturage

petits animaux 
Avec pâturage 

gros animaux

Age des arbres
<20
>20
<20
>20
<20
>20

Action numéro
2202A
2202B
2202C
2202D
2202E
2202F

Augmentation des frais de culture en intercalaire
450
450
250
250
250
250

Gestion de l’emprise des arbres au sol
250
250
250
250
250
250

Protection des troncs (arbres de moins de 20 ans)
100

250

400


Entretien des houppiers (arbres de plus de 20 ans)

400

400

400

Total des surcoûts en F/ha/an
800
1100
750
900
900
900

Note : le manque à gagner résultant de la diminution de surface cultivée ou pâturée à cause des arbres n'est pas pris en compte dans le calcul de l’aide. Le cas échéant, il pourra être pris en compte au titre d'autres mesures prévues à cet effet.

VII - SUIVI DE LA MESURE

L'application de la mesure fera l'objet d'un suivi pendant trois années (2002 - 2004). Au terme de cette période, un bilan sera établi sur les points suivants;

1. Le nombre d'hectares d'habitats créés et d'habitats gérés qui bénéficient de la mesure, dans les trois catégories prévues (cultures, pâturage de petits animaux, pâturage de gros animaux);

2. Pour chacune des catégories, une typologie des associations activité agricole/essences présentes;

3. La part de la surface agricole utile de l'exploitation occupée par les habitats agroforestiers;

4. Les caractéristiques techniques des habitats (densité, espacement des lignes, espacement des arbres sur les lignes, habitats monospécifiques ou plurispécifiques, etc.);

5. L'évolution des pratiques et techniques agricoles liée à la présence des arbres, y compris les innovations techniques introduites par les exploitants;

6. Les incidences sur l'économie de l'exploitation.

Les éléments nécessaires au bilan seront recueillis au niveau départemental et transmis à la DERF qui en fera la synthèse.

Liste des essences autorisées pour les habitats agroforestiers

Cette liste comprend les principales essences capables de satisfaire aux critères de compatibilité avec les pratiques agricoles intercalaires (dimension adulte suffisante, capacité à croître hors forêt, tronc sans branche de deux mètres de hauteur au moins à l’âge adulte). Il appartient à chaque direction départementale de l’agriculture et de la forêt de vérifier pour chaque projet que le choix des essences permet d’atteindre les objectifs fixés. 

FEUILLUS

Acer platanoide (érable plane)

Acer pseudoplatanus (érable sycomore)

Acer campestre (érable champêtre)

Alnus cordata (aulne à feuilles en cœur)

Alnus glutinosa (aulne glutineux)

Castanea sativa (châtaignier)

Celtis australis (micocoulier)

Eucalyptus sp. (eucalyptus)

Gleditsia triacanthos (févier d’Amérique – uniquement plants inermes)

Juglans regia (noyer commun)

Juglans nigra (noyer noir)

Juglans nigra x regia (noyer hybride)

Liriodendron tulipifera (tulipier de Virginie)

Malus sp. (pommier)

Populus sp. (peuplier)

Prunus sp. (merisiers, cerisiers, pruniers)

Pirus sp. (poirier)

Quercus petraea (Chêne sessile)

Quercus robur (chêne pédonculé)

Quercus rubra (chêne rouge)

Quercus suber (chêne liège)

Robinia pseudacacia (robinier faux acacia)

Sophora japonica (sophora)

Sorbus aria (alisier blanc)

Sorbus domestica (cormier)

Sorbus torminalis (alisier torminal)

Sorbus aucuparia (sorbier des oiseleurs)

RESINEUX

Larix decidua (mélèze d'Europe)

Larix x eurolepsis (mélèze hybride)

Cupressus sempervirens

AnNexe technique

Le cycle de vie d’un habitat agroforestier

La croissance des arbres diminue progressivement la production des cultures intercalaires dans une parcelle agroforestière, qu’il s’agisse de cultures annuelles ou pérennes (prairies, vignes, etc…). On peut représenter cette évolution en considérant que la surface équivalente à une culture pure diminue, même si dans la pratique la surface cultivée peut rester stable (culture à faible rendement sous les arbres, comme par exemple pour une prairie). Pour des cultures intercalaires annuelles, cela correspond à des semis sur des largeurs décroissantes, nécessairement avec des paliers de réduction dont la largeur est égale à celle d’un semoir. Pour des cultures intercalaires pérennes, cela correspond à la diminution progressive du rendement sous les arbres, qui fait que la surface équivalente de culture pure diminue progressivement. Cette surface équivalente de culture pure est une mesure de l’efficacité de l’association agroforestière.

Cette surface correspond en général à la surface de la parcelle non recouverte par les houppiers des arbres, mais peut, lorsque l’arbre et la culture interagissent positivement, déborder sous la couronne des arbres. Cette superposition est recherchée, car il s’agit d’un indice de bon fonctionnement agronomique et écologique de l’association.

On ne dispose pas aujourd’hui de références validées sur la grande diversité des associations arbres-cultures envisageables en Europe. Un important programme Européen de recherche (SAFE : Silvoarable Agroforestry For Europe) vient de démarrer (août 2001 – janvier 2005) et doit justement produire de telles références à partir d’une modélisation biophysique et économique des interactions arbres – cultures. A partir des références bibliographiques disponibles en zone tempérées (références nord-américaines, chinoises et néo-zélandaises essentiellement) et des expériences européennes disponibles (âgées de 20 ans au plus), on peut faire les hypothèses suivantes, qui seront progressivement affinées par les travaux en cours :

1. Les arbres n’ont pratiquement pas d’impact sur le rendement des cultures intercalaires au cours des 10 à 20 premières années après plantation à des densités agroforestières (5 à 10 ans pour les peupliers). La réduction de production résulte alors de la réduction de la surface cultivée, qui est faible.

2. La surface qu’il est possible de cultiver en intercalaire ne varie que lentement, et peut être considérée comme stable sur des périodes successives de 10 ans pour la plupart des essences d’arbres (5 ans pour des peupliers) lorsqu’ils sont plantés aux densités agroforestières de 50 à 200 arbres/ha (50 à 100 pour les peupliers). Cette évolution lente facilite leur prise en compte réglementaire, et en particulier la mise en œuvre du statut du fermage sur les parcelles agroforestières.

3. Les pratiques de taille et d’élagage sont essentielles pour maintenir la compatibilité arbres – cultures, à la fois pour des aspects de mécanisation et pour des aspects de compétition aérienne et souterraine entre arbres et cultures.

Le choix des essences d’arbres

Les essences d’arbres doivent être choisies pour leur adaptation aux conditions pédoclimatiques locales, pour leur compatibilité avec les pratiques agricoles intercalaires, pour leur intérêt environnemental dans le fonctionnement de l’habitat agroforestier, et pour la pertinence de leur fonction de production dans le cadre du système d’exploitation. 

L’adaptation aux conditions pédoclimatiques locales est validée par la DDAF qui s’appuiera sur les références locales (plantations d’arbres sur terres agricoles) et sur la connaissance de l’auto-écologie des essences. On se méfiera particulièrement des terres agricoles hydromorphes ou trop superficielles, et un diagnostic préalable (creusement et observation d’un profil pédologique de 2 m de profondeur) est recommandé dans tous les cas. Les essences très héliophiles à l’état de jeune plant ne seront pas associées à des cultures trop hautes, et inversement, les essences sciaphiles seront associées à des cultures qui les protègent bien du soleil.

La compatiblité avec les pratiques intercalaires est un domaine moins bien connu. On privilégiera les cultures d’hiver dans les climats secs en été, car ces cultures incitent les arbres à développer des systèmes racinaires profonds indispensables par la suite. Certaines rares cultures sont incompatibles avec la présence d’arbres, soit parce qu’elles nécessitent une maturation parfaitement synchronisée que l’ombrage des arbres peut localement perturber, soit parce qu’on emploie des défoliants aériens pour sécher la biomasse sur pied avant passage de la moissonneuse (cultures de semences de tournesol).

L’intérêt environnemental des arbres associés aux cultures sera évalué lors de chaque projet. Au-delà de l’arbre, c’est aussi le mode de gestion de l’arbre qui peut avoir une forte influence sur la valeur d’habitat de l’arbre. un arbre couvert de lierre est un habitat favorable à de nombreux oiseaux et insectes.

La fonction de production des arbres associés aux cultures et pâtures peut être très variée. Elle est inévitable et nécessaire. Les agriculteurs auront tendance à planter des essences permettant une valorisation (bois, fruits, miel, etc.) sans toutefois exclure les plantations d'essences sans fonction productives. La condition dans tous les cas est que les arbres contribuent significativement aux objectifs environnementaux énoncés plus haut.

L'Evolution des surfaces agricoles et arborées dans un habitat agroforestier
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Les courbes ci-dessus ont été établies pour un peuplement de 80 arbres disposés sur des lignes espacées de 20 m. Avec des cultures intercalaires annuelles, la surface réellement cultivée diminue par paliers égaux à une largeur de semoir. Avec un pâturage ou une culture pérenne, l’ensemble de la parcelle continue à produire, mais sa production diminue, et la courbe indique la surface équivalente agricole (surface d’une parcelle sans arbres qui aurait la même production).










Avec pâturage de gros animaux





Aide de base : 361,67€/ha/an	(2372,40F/ha/an)


Aide si CTE  : 434€/ha/an		(2846,85F/ha/an)


Marge Natura 2000 : 20%








Avec pâturage de petits animaux





Aide de base : 250€/ha/an		(1639,89F/ha/an)


Aide si CTE  : 300€/ha/an		(1967,87F/ha/an)


Marge Natura 2000 : 20%








Action 2201 C








Action 2201 B





Avec culture intercalaire





Aide de base : 240€/ha/an 	(1574,30F/ha/an)


Aide si CTE  : 288€/ha/an		(1889,16F/ha/an


Marge Natura 2000 : 20%








Action 2201 A








�  L’augmentation des temps de travaux est évaluée à 30% sur la base d’enregistrements effectués par l’INRA (Montpellier, UMR System) pour des systèmes de grande culture, ce qui correspond à 2,5 heures/ha/an soit 750 F/ha/an. Pour des systèmes pâturés, les données du Cemagref conduisent à une valeur de 250 F/ha/an, essentiellement pour la fauche des refus et la difficulté des épandages d’amendements organiques au milieu des rangées d’arbres.


�  Il s’agit de maintenir un couvert herbacé non envahissant au pied des arbres et d’empêcher les infestations des cultures par des ravageurs qui trouveraient refuge au pied des arbres (petits rongeurs, limaces) par des interventions spécifiques appropriées (raie de labour d’été contre limaces).


�  Poste essentiel spécifique de l’agroforesterie, obligatoire pour pouvoir mettre en œuvre les pratiques agricoles intercalaires. Les protections individuelles d’arbres ont des coûts variables en fonction du niveau de protection requis. Références : Agrech et al., 2001, pour les plantations avec pâturage ; Liagre et Dupraz, 2001,  pour les plantations avec cultures.


� Coût en première année réparti sur 5 ans


� Coût réparti sur 5 ans de 4 opérations annuelles d’entretien.
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